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Premier P r6sultats 
de la prospection du thonier senneur 

’’ Yves-deKerguelen ” dans l’océan Indien ( 

par F. MARSAC et B. STEQUERT 
Biologistes des pêches de I’ORSTOM (**) 

La prospection du senneur Yves-de-Kerguelen dans 
I’ocean Indien a pris fin le 27 juin 1982, lorsque le navire 
a quitté les eaux franqaises du canal de Mozambique, en 
route vers l’Atlantique. Cette campagne de sept mois a 
porté des enseignements sur les conditions de pêche 
et de l’environnement marin de cette partie du globe. 
Les données abondantes et variees collectkes à bord du 
bateau permettent de dresser le bilan scientifique de 
l’expérience. 

Avant d’examiner les resultats de la campagne même, 
nous présenterons les traits caractéristiques de l’océan 
Indien. 

(Photo B. Stéquert) 

Le senneur cc ‘Yves-de-Kerguelen II (69 m]. 

,Généralités sur I’ocean Indien 

Sa superficie de 75 millions de km’ en fait le plus 
petit des trois océans. I1 est bordé à l’ouest par l’Afrique 
et  l’Arabie, au nord par le continent indo-asiatique, à 
l’est par l’Indonésie et l’Australie. Les possessions fran- 
$aises y sont relativement nombreuses : Djibouti, les 
îles éparses du canal de Mozambique (Europe, Bassas da 
India, Juan de Nova, Mayotte, les Glorieuses), Tromelin 
et La Réunion, les îles australes (Kerguelen, Nouvelle- 
Amsterdam, Saint-Paul, Crozet). L‘ensemble de la zone 
économique exclusive franCaise dans cette region atteint 
près de 1 million de knP. 

(*) La publicatkm de cet article, &dig6 en octobm 1982, avait 
été différh à la  demande des armatems afin de conservar h confi- 
dentialib5 des résubìts. 

(**) Mission ORSTOM, B.P. 570, Victoria, Mah6, Seychelles. 
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La prCsence du continent asiatique au nord confère 
cet ocean son originalité dans les domaines océanogra 
phique et niéteorologique vis-à-vis de l’Atlantique et d 
Pacifique. En effet, contrairement à ces deux dernier5 
l’océan Indien est fermé à toute influence niarine tem 
pérée dans son hemisphere boréal, ce qui provoque le 
situations de moussons apportant une inversion de 180 
du régime des vents : 
- de novembre à mars, souffle la mousson de nord 

ouest au sud de l’équateur ; les vents resten 
généralement calmes à modérés ; 

- de mai à septembre, le vent souffle depuis l’anti 
cyclone centré autour de 30” S : c’est la moussor 
dite de sud-est dans l’hémisphère austral, mar 
quée par des vents forts. 

Entre ces deux moussons, les périodes de transitior 
(avril-niai et octobre-novembre) comportent des calme: 
fréquents. 

Ce régime particulier agit, par conséquent, sur la 
circulation océanique de surface. Celle-ci peut être 
decrite selon deux mod6les (fig. l a  et lb)  correspondani 
à chaque mousson. 

Les principaux courants rencontrés .dans l‘ocean 
Indien sont les suivants : 
- courant sud $quatorial (CSE) portant \-ers l‘ouest, 

dont la partie nord Tarie de 7 ”  S en CtC austral (noxTem- 
bre à mars) a 4” S en hiver (juin Q septembre). En arri- 
vant sur la c6te africaine, il se scinde en deux branches, 
l’une décrivant des boucles anticycloniques dans le canal 
du Mozaiiibique et qui donnera naissance au  courant de 
Mozambique portant au sud, l’autre formant le courant 
côtier est-africain qui remonte vers. le nord. 
- le contre-courant équatoriaZ (CCE) portant à l’est, 

bien établi pendant la mousson de nord-ouest entre 2” S 
et 7”  S .  I1 est repoussé vers le nord et  amoindri pendant 
la période d’alizés de sud-est. 
- le courant nord équaiorial (CNE) portant à l’ouest, 

au nord de 2” S en étë et au nord de l’équateur en hiver. 
- le courant des Somalies, &tier, dont une partie 

s’inverse selon les moussons : iì 3“ N, il porte au sud de 
novembre à avril et au nord à partir de mai ; il atteint 
alors sa plus grande intensité. 

Déroulement de la campagne 
Le port d’attache du navire a été Victoria, dans l’île 

de Mahé, capitale des Seychelles. La zone économique 
exclusive seychelloise (ZEE) a constitué le noyau central 
de la prospection, mais les eaux internationales adja- 
centes ont néanmoins été couvertes pour rechercher le 
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Fig. 1. - Courants de a r f a c e  dans 
l'océan Indien occidental. 

- Deuuïrre ride (07/12/1981 au 29/01/1982) 
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-es diverses marees 

Les routes suivies au cours des cinq marées sont 
représentées dans Ia figure 2. Leur chronologie peut étre 
brèvement décrite : 
- Première mar& : départ de Dakar le 29 octobre 

h9S1. Arrivée dans les eaux francaises d'Europa le 
12 novembre. Prospection du canal de hiozambique jus- 
qu'au 19 novembre, puis de la zone -seychelloise. Des 
événements militaires surviennent aux Seychelles et le 
navire ne peut y assurer sa relève qui aura lieu à l'île 
Maurice le 5 décembre. 

Remarque : le scientifique n'a pu embarquer à bord 
d u  Yves-de-Kerguelen qu'au dèbui de la deuxième maree, 
c'est-&dire arpPs qu'il ait effectue' sa première relève à 
Muurice. Ceci permettra au lecteur de comprendre pour- 
quoi il n'existe pas de premiire mare'e dans les figures 3 
et 4 de cet article. 
- Deuxième marde : départ de Port-Louis le 7 dé- 

cembre vers les Seychelles. La partie sud de la ZEE 
seychelloise qinsi que les eaux internationales situées à 
l'est sont prospectées pendant cette 'maree ; celle-ci 
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- anqui* mrée (17/05 au 02/07/1982) 
Fig. 2. - Routes suivies au cours 

des différentes marées. 

s'achève à TTictoria le 29 janvier 1982. Le navire reste 3ì 
quai pendant une seinaine pour son avitaillement et pour 
le transhordement de ses prises (573 t) à bord d'un cargo 
frigorifique. 
- Troisième marée : départ le 6 février. Le senneur 

explore les parties sud et est de la zone seychelloise. Le 
12 mars, un accident survient après un coup de filet et 
le retour vers Victoria s'avère nécessaire. Le 15 mars, 
départ de Mahé vers les Amirantes (sud-ouest des Sey- 
chelles). Ea relève de l'équipage, en fin de marée, a lieu 
à Victoria le 27 mars. 
- Quatrième murée : départ le 2 avril mais retour 

Ie 25 pour le transbordement du poisson sur le cargo 
Pêcheur-Breton. Le 30 avril, le Pues-de-Kerguelen repart 
en pêche. Jusqu'au 14 mai, recherche du poisson au sud 
des Seychelles, puis rentrée à Mahé le 15 mai pour la 
relève. 
- CinquiPme marée : le 17 mai, le senneur repart 

vers le nord, puis oblique vers les Chagos qu'il atteint 
le 29 mai. Lorsque les alizés forts s'installent, les condi- 
tions de travail y deviennent défavorables ; le 15 juin, 
il est dkcidé que la campagne 'entame sa phase finale 
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avec l i  i>rosI)ection du canal de hiozanibique sur la route 
du retour vers l'Atlantique. Le senneur reldche donc 
$U 18'au 20 juin blahé. La nidth reste mauvaise jus- 
qu'aux Comores. La prospection dans le Canal se déroule 
jusqu'au 27 juin sous un temps clément, puis la route 
est prise vers Le Cap ou s'achkve cette marke le 2 juillet. 

Problèmes rencontrés 

Ils furent essentiellement liés A une absence d'infra- 
structure et de logistique spécialisées dans les répara- 
tions lourdes et à une faible disponibilité en avitaille- 
ment (peu de sel, pas d'ammoniac, etc.). Plusieurs jour- 
nées ont ainsi été perdues à quai, OU par suite de dépla- 
sements vers l'île Maurice et La Réunion. Elles sont à 
mettre sur le compte du <( risque prospectif >) dont les 
alé,as sont inévitables en de telles campagnes explora- 
toires. 

Contexte océanographique 

Nous examinerons successivement l'évolution de la 
température de surface, des courants et de la profondeur 
de la thermocline. 

rempérature d e  surface 

Pendant la mousson de nord-ouest (novembre à mi- 
mars), elle est restée stable : 98 % des mesures étaient 
comprises entre 27" et 29" Cy la moitié concernant des 
e a u x  à 28" C. 

A u  cours de l'inter-mousson (mi-mars à mi-niai), la 
gamme des températures rencontrées a varié de 27,5" C 
B 30,5" C sur les zones de recherche du poisson. Plus 
de 50 5 des mesures ont montré une température com- 
prise entre 29" et 30" C ; 26 !% concernaient la gamme 
28" B 29°C. La température mo_renne a donc été plus 
EleTée que celle du premier trimestre. 

E&, entre mi-mai e€ juin, les températures 
mesurées dans la zone tropicale s'étendaient de 24" à 
30" C. Cette large fourchette était due h l'extension en 
latitude de la dernihe marée (de 5" N au sud du canal 
du hlozambique). Les températures allant de 24" à 27" C 
ont été enregistrées dans la partie sud-ouest de la zone 
seychelloise et dans le canal du Mozambique entre le 
21 et le 28 juin ; celles plus élevées l'ont été du 15 mai 
$u 18 juin au  nord et à l'est des Seychelles et le long 
des Chagos. A cette période, le refroidissement dû, en 
partie, au déplacement vers le nord des masses d'eau 
plus méridionales poussées par les alizés de sud-est est 
donc bien net. L'équateur thermique se situait alors dans 
l'hémisphère nord de O" à 5" N. 

Pendant la campagne, aucun front thermique de sur- 
Face n'a été traversé par le navire. Les cartes e satel- 
lites D américaines n'ont décrit de formation frontale 
(26" à 29" C) qu'à partir du 22 juin, autour de 5" S, entre 
62" et 68" E. Le navire faisait alors route vers le canal 
du Mozambique. I1 est désormais connu que de tels sys- 
temes frontaux, sous certaines conditions, ont pour effet 
de concentrer les prédateurs. Cependant, les zones con- 
cernées par ces structures sont balayées, pendant la 
période propice, par de forts alizés. La richesse biolo- 
gique de ces fronts n'a pas pu être vérifiée ; nous espt- 
rons conduire une mission en 1983 afin de les étudier. 

Courants 

En mousson de nord-ouest, la inajeure partie de la  
prospection s~est  derouiae u n s  le CLE. Les incursions 
dans le CNE ont été peu nombreuses, alors que la bor- 
dure nord du CSE a été rkgulibrement visitée. 11 y a eu 
prkpondérance de courants assez rapides (plus de 50 % 
de 1 à 2 neuds, 30 % supkrieurs à 2 nœuds). 

Pendant l'inter-mousson, la prédominance des cou- 
rants de composante ouest a traduit le glissement vers 
le nord de la limite entre CSE et CCE, le premier envahis- 
sant peu a peu la zone seychelloise. 

Au début de la mousson de sud-est, le CCE était 
repoussé sur l'equateur. La moitié des relevés a niontrk 
des vitesses comprises entre O et 1 nœud. 

Profondeur d e  la thermocline 

L'utilisation des sondes largables SBT a permis une 
description du profil vertical de température sur tout 
l'espace couvert. Examinons les situations rencontrees 
(l'étude débute avec l'embarquement du scientifique à 
bord du navire). 
- Deuxième marée (fig. 3a) : la frontière entre CCE 

et CSE était le lieu d'une remontée d'eaux profondes 
froides vers la surface. Ce mécanisme ne s'est pas montré 
suffisamment puissant pour refroidir la couche superfi- 
cielle. Ainsi, un gradient thermique persistait à la limite 
des deux masses d'eau. Cette divergence incomplète 
( c  doming >>) se situait alors de 7"30' à 8" S, et la ther- 
mocline environnante était peu profonde (15 à 45 m, 
20 à 35 m). A l'est des Seychelles, de 3"  à 5"  S, la couche 
homogène chaude du CCE se montrait peu épaisse (15 
à 35 m). 
- Troisième marée (fig. 3b) : le CCE était limité au 

sud par la divergence déjà décrite - qui a glissé jus- 
qu'A 9" S - et au nord par une convergence (3" à i" S), 
siège d'une accumulation d'eau superficielle .chaude pro- 
voquant un enfoncement de la thermocline. a insi  la 
couche homogène s'epaississait progressi-i-ement de 30- 
40 in au niTeau de la divergence jusqu'à 130 m sur la 
convergence. A l'est des Seychelles, sur le 5' parallèle, 
et au sud de la divergence, des mouvements de brassage 
verticaux ont détruit la thermocline - le gradient ther- 
mique était constant entre les eaux profondes et la sur- 
face - favorisant vaisemblablement une régénération 
des couches supérieures en sels nutritifs d'origine pro- 
fonde. I1 est important de pouvoir suivre les déplace- 
ments de ces eaux enrichies au sein desquelles se tissera 
au fil des jours un réseau trophique de plus en plus 
complexe ' et élaboré aboutissant aux prkdateurs, tho- 
nidés entre autres. 
- Quatrième marée (fig. 3c) : la divergence au sud 

des Seychelles subsistait mais, en cette période de tran- 
sition (inter-mousson), la situation était plus confuse 
dans le CCE. Dans le CSE, la couche homogène était géné- 
ralement plus épaisse (70 m). 
- Cinquième marée (fig. 3d) : le CSE s'étendant vers 

le nord, la divergence était elle-même repoussée jusqu'à 
5"  S à l'ouest des Chagos. Aucune trace ne subsistait au 
niveau des Seychelles. En s'dcartant de la divergence, 
vers le nord-est, on notait un enfoncement de la ther- 
mocline qui devenait également moins marquée. Dans 
le bassin nord du canal du Mozambique, l'afflux d'eau 
chaude tourbillonnante se traduisait par une couche 
homogène épaisse (70-95 m, jusqu'à 160 m) qui dispa- 
raissait dans le bassin sud. 
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Fig. 3. - Profondeur de  la thermocline. 

Secteurs d'abondance en ihonidés 

Sharp (1978, 19791, se basant sur des considérations 
d'ordres comportemental et physiologique propres aux 
thonidés, a pu d é h i r  des lieux privil6giés de concentra- 
tion de bancs dans l'océan, en fonction de la thermocline 
(profondeur) et de la concentration de l'eau de mer en 
oxygène dissous. 

Ayant décrit les conditions de l'environnement qui 
ont dominé la campagne, nous pouvons étudier la con- 
nexion existant avec la répartition et l'abondance des 
bancs en surface. 
- Deuxitine marée (fig. 4a) : les secteurs d'abon- 

dance correspondaient aux zones à faible profondeur de 
thermocline. L'aire la plus productive se situait à l'est 
des Seychelles. L'albacore s'est prksenté comme l'espèce 
dominante. Les types de bancs ont été variés : plutôt 
éparpillés au sud, ils se présentaient nettenient en sur- 
face (sardara el brisant) ?ì l'est des Seychelles. 
- Troisitme marée (fig. 4b) : deux secteurs se sont 

révélés plus productifs : le sud-ouest des Seychelles (le 
plus riche), entre Amirante et Farquhar, et l'est de la 
zone, entre 60" et 65" E. Le premier secteur était la limite 
nord de la divergence, avec une thermocline peu pro- 
fonde (30-40 m) ; le second se situait sur la convergence, 
vers laquelle dérivent débris flottants et organismes 
planctoniques contribuant Q enrichir le milieu. Les qua- 
tre autres secteurs représentés, à nombre d'observations 

D 
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(Photo B. StCquert) 

Opération de  salabardage. 

(Photo B. st&quert) 

Arrivée du poisson dans l'entrepont du senneur. 
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Fig. 4. - Secteurs d’abondance en bancs de thons présents 
à la surface : répartition par espèce et par type de banc. 

pratiquement identique, se situaient en des lieux à ther- 
mocline plus profonde (30 à 60 m) ou absente. Les bancs 
d’albacore et ceus d’espèces mélangées ont ét6 en nombre 
équivalent, le listao ne devenant prédominant qu’A l’est 
du plateau seychellois. Les poissons se sont présentés en 
formations éparses. 
- Quatrième mare‘e (fig. 4c) : très peu d’observa- 

tions ont ét6 faites. Le secteur sud se trouvait dans les 
b eaux à thermocline peu profonde de la divergence ; l’al- 
bacore y était prédominant et les bancs 6taient plutôt 
étalés en surface. Le secteur nord, à thermocline absente 
,ou peu marquée, recelait plusieurs petits bancs (sarda- 
ras) de jeunes listaos. que l’on trouve régulièrement 
autour du plateau toute l’année. Cette ressource est plus 
destinée à la technique de la canne avec appât vivant 
qu’à la senne. 
- Cinquième marée (fig. 4d) : malgré la grande sur- 

face couverte, l’ensemble des bancs était concentré à 
l’ouest des Chagos, sur le e: doming )) causant une ther- 
mocline peu profonde et marquée. 

D’un point de vue général, il semble donc apparaître 
une liaison entre de faibles profondeurs de thermocline 
et l’abondance de bancs visibles à la surface. Certains 
auteurs ont supposé que. la thermocline était un lieu pri- 

vilégié de concentration de thons à partir de laquelle sc 
produisaient des mourements temporaires vers la sur 
face et vers les couches plus profondes, jusqu’à la limitt 
de tolérance en température et oxygène pour l’espèce 
concernée. Les individus montant en surface et ceux, de 
plus grande taille, s’échappant vers les profondeurs et 
capturés par les palangres auraient donc la même ori- 
gine. De faibles profondeurs de thermocline favorise- 
raient la montée en surface, pour quelques heures, d’une 
partie du stock cantonné à la thermocline. Ceci n’est 
cependant pas vCtrifié dans deux cas particuliers : 
- au niveau des convergences, oh les apports nutri- 

tifs enrichiraient le milieu, concentrant ainsi une plus 
grande quantité d’individus ; du fait de cette densité 
plus forte qu’ailleurs, le nombre de bancs montant en 
surface serait encore important malgré une thermocline 
profonde ; 
- à proximité des accores de hauts-fonds ou de pla- 

teau, qui exercent un effet aggrégateur, probablement 
d’origine trophique, quelle que soit la profondeur de la 
thermocline. 

L‘observation des courants permet également de loca- 
liser les zones productives. Nous venons, en effet, de voir 
qu’elles se situaient principalement près des divergences 
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sur .les ’convergences. Or ce sont des lieux qui niar- 

pent 1:i limite entre courants contraires, OÙ la varia- 
Iilité en vitesse et direction des dCrives est forte. 
’ Les résultats statistiques sur les observations par 
iaisons sont présentés dans le tableau I. 

-es captures 

3épartition et résultats chiffrés 

La première marée (fig. 5a) a été marquée par une 
grande proportion de coups nuls. Ceux-ci ont été dus B 
l’instabilité et la rapiditt. du poisson qui fuyait dès qu’il 
Siait encerclé. Dans le canal du Mozambique, les eaux 
&taient claires et la thermocline profonde. 

La deuxième marée (fig. 5b) s’est révélée plus fruc- 
tueuse, les secteurs sud et est des Seychelles ayant donné 
des résultats analogues. 

Les capturcs de la troisikme marle (fig. 5c) ont toutes 
kté faites autour d’objets dkrivants. Les quelques coups 
nuls enregistrks concernaient des mattes non associcies 
de poissons inklangCs. . 

.Au c.ours de la quatrihine marée (fig. 5d)’ les observa- 
tions ont été pauvres et, par conséquent, les captures peu 
importantes. 

L‘ensemble des prises de la cinquième marée (fig. 5e) 
a été r&alisé a l’ouest du plateau des Chagos, sur des 
mattes non associées. 

Le tableau I résume les statistiques relatives aux 
cal6es par saison. 

Les nombreuses calées (tableau III) de tonnages infé- 
rieurs à 30 t confirment l’abondance de bancs de petite 
taille signalée durant les phases de recherche. De faibles 
profondeurs de thermocline (tableau IV) ont contribué B 
la réussite des calées, surtout lorsqu’elles &taient réali- 
sées sur des mattes non associées. L’importance de ce 
facteur apparaissait moindre lors des coups de filets 

a - Remière d e  

.-- 

)’ 

9, P &#j& Calées concentrées (avec 

Calées éparses psitives 

réyrt i t ion des coups) 

CIS 
( avec tonnage) 

x Calées éparses nulles 

Fig. 5. - Localisation des coups de filets. 
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4 
2 - 

Mousson Tota 
,de S.E. --- 

1 30 
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4 14 
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6 
4 
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,de S.E. --- 

1 30 
5 23 
4 14 

3 - 

ilbacore ................ 131 
is tao .................. 66 
délangés ............... 102 
iavil .................... 3 

I- 

21 
26 
12 
1 

Caille indéterminée ...... 
satte inférieure a 10 t .. 
Habe de  10 à 30 t ...... 
Hakte de 31 à 60 t ...... 
blatte supérieure 5 60 t . . 

150 
108 
28 
22 
4 

Mousson 
de  N.W. -- 

5 
8 
1 
1 
2 

Inter- 
moussoi 

3 
1 - 
- 
1 

i I. - Répartition des bancs de thons observés en fonction 
de l'espèce, de l'aspect, de la taille et de la mobilité 

111. - Répartition des  coups de senne en  fonction 
du tonnage c, ,turé 

VIousson ~~m 
de S.E. 

Mousson 
de N.W. 

26 
37 
6 - 

178 
129 
120 
4 

80 
83 
33 
245 

-- 

23 
14 
8 
3 

Cal& inf6rieure à 10 t .. 
Calée Ide 13 5 30 t ...... 
Calée de 31 & 60 t ...... 
Calée supérieme à 60 t .. 

5 
10 
1 
44 

12 
9 
2 
46 

I 

IV. - Répartition des coups de senne en  fonction 
de la profondeur de la thermocline 

17 
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9 
9 
3 
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39 
32 
8 

51 
5 
2 
1 
1 
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42 
13 
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24 
15 
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1 
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- 
9 
1 - 
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. 27 
42 

34 
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24 
25 
15 
1 
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I I .  - Résultats des  captures du U Yves-de-Kerguelen )) 
par type de coups de senne entre décembre 1981 et juin 1982 V. - Répartition des coups de senne en fonction 

des raisons d e s  coups nuls 

vkmìson 
je  N.W. 

Bousson 
de S.E. 

267 
33 
29 
92 

15 
1 
14 

10 
O 
10 

O 

O 

267 

26,7 
17.8 

26.7 

Inter- 
nousson 

183 
45 
34 
5.4 

17 
11 
6 

Il 
1 

-A 

133 

35 

35 
10,8 

15,3 

Total , 

1370 
156 
137 
10 

97 
41 
56 

70 
38 
32 

720 

18,9 

650 . 

243 
14,l 

19,6 

Mousson 
de S.E. 

2 
2 

1 
- 
- 

Total 

10 
11 
1 
2 
3 

'rises totales ............ 
[ours d e  mer ........... 
lours Ide pêche ......... 
'sises par jour de pêche. 

%re de coups de senne: 
- s u r  w a v e  ............ 
- s u r  make non associée. 

2oups de senne positifs: 
- 5u.r &pave ~ ~ - - - _.___ - - 
- sc- maYi non associée 

'rises sur épave ._._ _.__ 
'rises par coup de senne 

positif sur épave .__. ._ 
'sises sur matte non asso- 

ciée ................... 
'rises par coup de senne 

positif sur matte non 

Sise moyenne par coup. 
'riss moyenne par coup 

positif ................ 

.. associee ............... 

Poisson ayant coulé . . -. . 
Poisson trop rapide ..... 
Courant trop fort ....... 
Pas d'indication ......... 
Autre raison .............. 

920 
78 
74 
12,4 

65 
29 
36 

48 
27 
21 

572 

212 

348 

16,6 
143 

19,2 

- p?ovembre B mms - 

:ntés sur épave. Enfin, les principales raisons invoquées 
près les coups nuls (tableau 1 7 )  ont surtout été l'insta- 
ilité et la rapidit6 d'évolution des bancs. O 

703 

20s 

40'E 50'E 60 E 

- Avril  à j u i n  - 

:s associations épaves-thons 

Un fait majeur qui ressort de cette expérience est 
importance que revbtent les épaves dérivantes au cours 
2 la mousson de nord-ouest. Sur les 88 épaves rencon- 
,ées, 60 % ont été vues pendant cette saison et leur 
ipport en prises a été profitable (572 t sur les 920 t 
ipturées de décembre à mars). Elles ont été particulib- 
:ment concentrées de 8" à 9" S dans la zone seychel- 

loise et autour de 4" S à l'est de 65" E, portées par le 
contre-courant équatorial. Nous avons pu établir des 

,schémas probables de dérive (fig. 6). 

Fig. 6. - Trajectoires 
présumées de dérive 

:.>>>:.m.: 
............. <+: ::*:w ......... 

des épaves selon la l i e u x  de concent ra t ion  des Qpaves saison. 
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Y Ces épaves sont souvent des amas de bambous ou des 
lles de bois provenant en grande partie des côtes 
Afrique orientale ou de Madagascar. 

A partir du inois d'avril, les vents et les courants 
brant changé, les épaves ont 616 repoussés vers le nord : 
les étaient plus éparpillées et beaucoup moins produc- 
ves. 

éplacements migratoires 

Cette question est très complexe et nous n'avons pas 
prétention de la résoudre ici à partir de nos seules 

mnées. Nous avons procédé à des mensurations d'un 
:hantillon prélevé lors des calées. Le reseau d'échantil- 
inpage obtenu permet la distinction de trois zones : 
- secteur 1 : sud des Seyc.helles (3"30' S à 10' S ; 

52" à 57" E) ; 
- secteur 2 : est des Seychelles (4" à 5'30' S ; 62" 

à 66" E) ; 
- secteur 3 : ouest des Chagos (5'30' S à 7 "  S ; 

70" à 7 1 "  E). 

La répartion des fréquences par classe de taille (lon- 

a) listao : 
- dans le secteur 1, les individus sont groupCS 

- dans le secteur 2, les poissons sont un peu plus 

- dans le secteur 3, la répartition est analogue à 

La figure 7 éyoque une légère croissance du secteur 1 
u secteur 2, de décembre/janvier à février/mars. Cette 
roissance semble correspondre a u s  résultats obtenus 
ar 3Iarcille et Stequert (1976) au nord-ouest de Yada- 
ascar. On pourrait donc penser à un mouvement ouest- 
jt. Le secteur 3 correspondrait peut-être à une popula- 
on différente. 

ueur à la fourche) fait ressortir quelques points : 

autour de la  c.lasse 46-48 cm ; 

gros (48-50 cm) ; 

celle du secteur 2. 

b) albacore. : 
- dans le secteur 1, on observe toujours de petits 

individus (50-55 cm) et un groupe de gros poissons 
(120 cm) en décembre et janvier ; 

- le secteur 2 contient de gros individus (autour de 
120 cm) en décembre et janvier et de petits indi- 
vidus liés a u s  épaves en fkvrier et mars ; 

- le secteur 3 ne contient que des poissons de grande 
taille (supérieurs 5 120 cm). 1' 

Le secteur 1 serait probablement un lieu de recrute- 
lent (zone enrichie par le doming) inais également un 
eu de passage pour des groupes de grande taille que l'on 
:trouverait a u s  Chagos en juin (fig. 8). I1 en serait de 
lême pour le secteur 2. 

Nous tenons à rappeler que ces resultats sont préli- 
linaires, provisoires ; ils devront être réexaminés à la 
imière d'autres échantillonnages que nous espérons 
:aliser ultérieurement. 

:onclusion 

La campagne exploratoire du Yves-de-Kerguelen a 
onc fourni une masse de renseignements pour les pro- 
:ssionnels qui ont ainsi pu tester, sur une période rela- 
.veinent longue, la technique de la pêche à la senne dans 
octan Indien tropical ouest et permis aux scientifiques 

DECEMBRE - JANVIER 

SECTEUR 7 
N =  134 

00 

30 

70 

40 50 60 70 

FEVRIER- MARS 

SECTEUR 2 

N= 797 
30 

70 

40 50 60 70 

JUIN 

SECTEUR 3 

N= 57  
L F  70 

C m  40 50 60 70 

Fig. 7. - Histogrammes de fréquence de taille du listao. 
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SECTEUR 1 
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FEVRIER-MARS 
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70 
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¶ 
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70 L F- 
cm 30 5ò 7b 50 7io 730 7b 

F i g  8. - Histogrammes de fréquence de taille de l'albacore. 

d'accumuler des données associant simultanéinent abon- 
dance-T-uInérabilitC du poisson arec les conditions du 
milieu marin. 

Les mensurations effectuées pourraient suggérer 
l'esistence d'aires de recrutement et d'un axe principal 
de migration ouest-est, dans le contre-courant équato- 
rial. Cette information, qu'il faEdra étayer lors de nou- 
velles campagnes, pourrait permettre d'envisager plu- 
sieurs lieux d'exploitation sur le trajet suivi par les 
bancs, h partir d'octobre dans le sud-ouest de la zone 
seychelloise jusqu'aux Chagos, en juin. Les connais- 
sances de base sont désormais éta3ljes pour une meil- 
leure pr6vision des zones de pêche dans la region. 'I1 
s'agit maintenant de développer un minimum d'infra- 
structures à terre er encourager la venue d'une petite 
flottille de senneurs (*). 

(*) C'est chose faite au  momelli de la parution de cet article. 
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